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Entre patisseries et prostituees :

une ambassade savoyarde ä Lyon en 1439

Eva Pibiri

Les registres de la tresorerie generale de Savoie contiennent de

multiples comptes rendus d'ambassades. Nombre d'entre eux ne

permettent que difficilement de retracer les voyages entrepris par les

diplomates et leur suite au service des Savoie. Parfois, un redacteur
plus prolixe depasse le Stade de la simple comptabilite et decrit
consciencieusement l'itineraire et le sejour des emissaires Savoyards.
II ne faut cependant pas s'attendre ä un recit de voyage decrivant les

impressions de chacun : le texte reste ä usage comptable. De meme,
ces documents n'indiquent que rarement le motif des deplacements
des officiers ducaux ; les formules utilisees parlent plutot de « diffi-
ciles negociations »' ou encore « pour aucunes chouses pour mondit
seigneur ».2 Le but comptable de ces relations de voyage ne necessite
d'ailleurs guere plus de precisions ; ce sont des details superflus pour
le tresorier. Les ambassadeurs partaient en mission munis d'instructions
et seul le Conseil du Prince en recevait un double afin de controler la

fagon dont la täche avait ete accomplie.3
L'ambassade qui a attire mon attention ne s'eloigne guere des Etats

de Savoie et ne retient les diplomates qu'une vingtaine de jours loin
de leurs demeures ;4 toutefois, eile est riche d'indications quant ä la
vie quotidienne et aux problemes materiels que doivent affronter des

' AST, SR, cam. Savoia, mv. 16, reg. 38, 1390-1391, fol. 82v.
2 AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 43, 1398-1400, fol. 154r.
3 Un cahier regroupant les instructions aux ambassadeurs Savoyards de 1429 ä

1435 est conserve aux Archives departementales de la Cote-d'Or sous la cote B 270.
Le document est malheureusement fort endommage.

4 Le recit de cette ambassade s'etend sur 9 folios (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16,

reg. 85, 1439-1440, fol. 168v-172v). La section d'histoire de l'Universite de Lausanne
en possede un microfilm.
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gentilshommes depeches dans une ville etrangere. Cet aspect des

deplacements reste encore inegalement connu, car les recits de voyage
ne s'y attardent guere ; en revanche, l'utilisation des sources comptables

permet d'enrichir considerablement notre information. Le tresorier
Savoyard qui enregistre les depenses livre d'ailleurs in extenso le rapport
des frais de voyage redige en moyen fran^ais par le clerc Antoine de

Lyon5 et l'insere dans sa comptabilite en latin. Les textes en moyen
fran9ais sont ainsi nombreux au sein des registres comptables.

Une delegation savoyarde a Lyon : arrivee et installation en ville

Jean de Seyssel, marechal de Savoie, Lancelot de Luyrieux, Pierre de

Grolee, conseiller et ecuyer, et Guillaume Bolomier, secretaire ducal
d'Amedee VIII, sont mandes ä Lyon aupres du roi de France
Charles VII pour des negociations dont on ignore la teneur. Toutefois,

grace aux nombreuses ambassades envoyees vers Charles VII ä la meme
periode, il est possible de definir les sujets de preoccupations
qu'Amedee VIII partageait avec le roi de France. En effet, ces derniers
essaient, des la fin de 1438, de trouver une solution aux ravages
occasionnes par les Ecorcheurs6 qui pillaient le Lyonnais et la Bresse.

Jean de Seyssel est d'ailleurs envoye en France avant les autres ambas-
sadeurs et se rend en Bresse7 «... pour resister es entreprises des

5 LtbravitJohanni Berthodi alias Villyetprocurator! et nomine /(169r) procuratorie
Anthonn de Lugduno clerici expensarum factarum per dominos ambaxiatores domini
apud Lugdunum, eundo ad serenissimem dominem regem Francie pro tunc ibidem
existentem ibidem stando et inde reddendo, quos dictos Antbonius de Lugduno traxit et
habuit, modis et formis contentis et descriptis in quodam rotulo papireo quatuor folia
parveforme simulsuta continenti, cuius rotuli tenor sequitur et est talis (AST, SR, cam.
Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol. I68v-169r).

6 Hommes d'armes laisses sans emploi par les pauses de la reconquete sous Charles
VII et, en dernier lieu, apres le siege de Meaux en 1439. Iis formerent des bandes de

pillards qui ravagerent la France. Charles VII dut organiser des compagnies pour
mettre fin ä leurs exactions (Jean Favier, Dictionnaire de la France medievale, Paris,
Fayard, 1993, p. 372). Pour plus d'informations voir: Jean Cordey, Les comtes de

Savoie et les rois de France pendant la guerre de Cent Ans (1329-1391), Paris,
H Champion, 1911, et Henri Baud, « Amedee VIII et la guerre de Cent Ans », dans
Revue Savoisienne, 109 (1969), pp. 17-75.

" Des le 11 avril 1439 (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol.
173r).

48



escourcheurs lors estans en Bourgogne » et « pour visiter et faire
reparalier et fortiffier les places de Breysse par doubte des escourcheurs

». II se dirige ensuite vers Lyon avec les autres emissaires.8

La delegation savoyarde sejourne ä Lyon du 28 mai au 17 juin
1439. Le clerc ne parle pas du trajet emprunte pour arriver ä bon

port. La proximite et la banalite de la destination ne requierent aucune
description, car la cour de Savoie envoie de nombreux emissaires dans

cette ville, tant pour acheter ses etoffes de soie ou des fourrures,9 que
pour effectuer des missions diplomatiques10 comme celle-ci.

Les quatre ambassadeurs sont entoures d'une troupe de trente-
cinq cavaliers de leur suite et d'une vingtaine de gentilshommes.11
C'est done un groupe imposant qui arrive a Lyon le 28 mai.12 Les
ambassadeurs elisent domicile chez les freres Celestins.13 Ce n'est pas
un hasard si la troupe s'arrete dans ce couvent. En effet, Amedee VIII
favorisa sa creation en donnant en 1407 au grand procureur des

Celestins une maison et ses dependances, oil ont ete construits le

couvent et son eglise. En contrepartie, le due se reservait le droit de

loger chez les Celestins chaque fois qu'il passerait par Lyon ;14 ä n'en

pas douter, ce droit s'etendait aussi aux officiers qui le representaient.

8 AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol. 173r-l74v.
5 Par exemple pour la preparation du trousseau de Jeanne de Savoie pour son

mariage avec Jean-Jacques, marquis de Montferrat (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16,

reg. 56, 1410-1411, fol. 220v).
10 Entre autres AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 69, 1423-1424, fol. 207v.
11 Ne sont nommes que : Humbert de la Croix, Jean de la Garde, Humbert de

Montluel, Pierre Masuer, le heraut Savoie, le joueur de trompette Etienne, Loys de

Genost, Pierre de Lornay, Cotterat, Pierre Martin, Pierre Benoit et Pierre Randat
(AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol. I69v).

12 Comme point de comparaison, en 1414, l'ambassade d'Humbert le Bätard ä

Constance vers l'empereur Sigismond ne comprend que vingt-cinq cavaliers. Humbert
est pourtant accompagne par Henri de Colombier, capitaine du Piemont, Lambert
Oddinet et Pierre de Crues, des personnages de premier plan dans l'administration
savoyarde (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 60, 1413-1414, fol. 201 r). D'ailleurs,
sur une quarantaine d'ambassades savoyardes effectuees de 1399 ä 1435, on trouve au
maximum une troupe de quarante cavaliers.

13 Les chevaux, quant ä eux, sont disperses dans deux auberges: celle de la « Tete
noire » et celle du « Mouton ».

14 Marie Jose de Savoie, La Maison de Savoie. Amedee VIII le due qui devintpape,
vol. II, Turin, Fondation Humbert II et Marie Jose de Savoie, 19972, pp. 53-54.
Amedee fait de meme avec le couvent des Dominicains de Plainpalais ä Geneve oil il
reside lors de ses nombreux sejours genevois.
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Ces derniers versent d'ailleurs 10 florins de petits poids aux Celestins

pour leur sejour. Ce cloitre devenait egalement un « observatoire
discret »15 dans Lyon, ville royale hors des limites du comte Savoyard.

Antoine de Lyon devance le groupe afin de preparer 1'hebergement
des ambassadeurs. Cette pratique est courante et preserve de bien
des desagrements : il n'est pas rare en effet que les emissaires Savoyards

ne trouvent pas de logement pendant leurs voyages16 ou que l'endroit
doive etre nettoye et apprete. Le couvent des Celestins est d'ailleurs
loin de repondre aux criteres de confort des ambassadeurs. Afin de

rendre leur sejour plus agreable ces derniers y font apporter quelques
modifications : sept fits garnis sont loues et de la paille est achetee

pour rendre les litieres plus accueillantes. Deux artisans travaillent
durant deux jours ä reparer les chalks des chambres et ä faire quelques
travaux ä la cuisine. Cette derniere manque visiblement des objets
necessaires au sejour des ambassadeurs. A cet effet, on loue les usten-
siles requis pour la paneterie et la bouteillerie, ainsi que nonante-six
grands plats d'etain, quarante-huit petits plats, cent soixante-huit
ecuelles et trois grands brocs en etain, appeles « cocasses », pour servir
le vin. Une grande quantite de bois est aussi achetee aux Celestins

pour se chauffer et pour cuisiner.17 Toutes ces depenses indiquent
que les 10 livres versees aux Celestins comprenaient uniquement le

logis et que les ambassadeurs devaient pourvoir ä l'organisation
materielle de leur sejour.

Nourriture et festivites

Les diplomates se procurent aussi de nombreuses provisions. Antoine
de Lyon se demarque des autres secretaires en decrivant les differentes
victuailles destinees aux ambassadeurs. II est, en fait, plutot habituel
de ne fire que « depenses de bouche » dans les comptes de voyage des

emissaires Savoyards.18

15 Marie Jose de Savoie, op. cit, p. 54.
16 Humbert le Bätard et les autres ambassadeurs envoyes ä Constance en 1414 ne

trouvent pas de logement ä leur arrivee ä Soleure (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16,

reg. 60, 1413-1414, fol 201v).
17 AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol. 169v.
18 Notamment AST, inv. 16, reg 74, 1429-1430, fol. 212v.
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Ainsi, une reserve de 9114 litres de vin et de 6300 kilos19 de ble et
de froment est constitute, tant ä Montluel qua Miribel20 et ä Lyon,

pour la coquette somme de 575 florins. La quantite est si importante
qu'il faut s'adresser ä plusieurs marchands des environs. Ce charge-
ment arrive d'ailleurs ä Lyon par bateau sur le Rhone. De meme, de

la viande de bceuf, de mouton, de veau, de chevreau, de poussin,
d'« oison » et de « poulaille » vient garnir la cuisine des Celestins.
On achete egalement des legumes, des fruits et des epices.21 Les diplo-
mates semblent avoir un penchant pour les douceurs : ils depensent
5 florins pour de la patisserie. Iis sont aussi friands de confitures,22
de safran23 et d'amandes qu'ils font querir ä plusieurs reprises chez
les apothicaires Antoine Gorgeys et Jean Riendet, qui leur fournissent
aussi des torches, des bougies de cire et de suif, ainsi que de l'huile
d'olive.

II est particulierement interessant de disposer de ces informations
alimentaires, car la nourriture revet une connotation tres specifique
au Moyen Age. Comme le releve Jacques Le Goff: « l'ahmentation

19 Les quantites sont exprimees en « änees », c'est-a-dire en charge d'äne Les
ambassadeurs achetent 98 änees de vm et 42 de froment A Lyon, une änee de vin valait
93 litres de vin et une änee de grains equivalait a 150 kilos (Marcel Lachiver,
Dictionnaire du monde rural Les mots du passe, Paris, Fayard, 1997, p 79) Je tiens ä

remercier M Pierre Dubuis pour ses precieux conseils et pour m'avoir indique cet

ouvrage
20 Villes situees au Nord-Est de Lyon, toutes deux chätellemes savoyardes
21 Le detail des epices achetees n'est pas donne dans ce texte, mais d'autres

ambassades en disent plus Ainsi, lors du voyage d'Humbert le Bätard en 1414, sont
achetes en grande quantite du gingembre blanc, du poivre, du sucre, du safran, de la
cannelle et des clous de girofle (AST, SR, cam Savoia, inv 16, reg 60, 1413-1414,
fol 20 lr) On trouve les memes epices dans le texte d'une ambassade en 1430 (AST,
SR, cam Savoia, inv 16, reg 75, 1430-1431, fol 206v)

22 Le sucre, sous forme de confitures et pätes de fruits, est d'un usage courant en
milieu de cour (Jacqueline Boucher, « L'ahmentation en milieu de cour sous les

derniers Valois », dans Pratique et discours alimentaires a la Renaissance, sous la dir de

Jean-Claude Margolin et Robert Sauzet, Paris, G -P Maisonneuve et Larose, 1982,
p 165) De plus, les grands personnages qui viennent ä Lyon resolvent toujours des

consuls des pots de confitures en cadeau de bienvenue, ll s'agit done d'une denree de
choix (Louis Caillet, Les entrees des princes etprincesses de la Maison de Savoie a Lyon
au XIV' et XV" Steele, Lyon, L Brun, 1909)

23 Selon Bruno Laurioux, le safran est une des epices de predilection des traites de

cuisine framjais et Italiens On le retrouve dans 18% des recettes des traites fran^ais
et dans 25 ä 45% dans Celles des traites Italiens (Bruno Laurioux, « De l'usage des

epices dans Palimentation medievale», dans Medievales Langue, textes, histoire, 5,
Pans, Centre de recherche de l'Universite de Pans VIII, 1983, pp 15-31)
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est la premiere occasion pour les couches dominantes de la societe de

manifester leur superiority ».24 Dans le cas precis des diplomates, leur
train de vie doit surtout refleter la grandeur de leur seigneur.

Le puissant mange done en grande quantite, et surtout de la viande,
mais il exprime aussi sa richesse par la diversite des mets presentes
sur sa table. Les viandes achetees par les ambassadeurs sont d'ailleurs
habituelles dans les menus royaux quotidiens.25 De meme, la consom-
mation d'epices et de fruits est revelatrice. Produits du commerce
avec l'Orient, les epices sont, de par leur prix, l'indice d'un haut Statut
social par excellence ; cependant la variete importe plus que la quantite.
Les epices26 revetent ainsi une fonction ostentatoire de premier ordre.

Les fruits sont souvent presents dans les menus des grands seigneurs.
La encore, e'est la diversite qui fait la difference, d'autant plus s'il
s'agit d'oranges, de grenades et de dattes,27 fruits mediterraneens rares
en France.

La quantite de nourriture achetee par les diplomates depasse de

loin les besoins de la formation savoyarde, mais ces derniers ne font
pas que defendre les interets de leur seigneur : ils passent aussi

d'agreables moments dans la ville de Lyon. Nombreux sont les

chevaliers, ecuyers, musiciens et menestrels qui sont invites a festoyer
avec les ambassadeurs. Antoine de Lyon dit ne pas pouvoir les nommer
tous, mais il a compte « 5007 personnes ». Il faut toutefois se montrer
prudent face ä un tel nombre. En fait, jour apres jour, Antoine
additionne le nombre des invites sans tenir compte du fait que les

memes convives ont sans doute ete presents ä plusieurs repas. Une

personne a ainsi pu etre invitee ä dix diners, mais etre comptabilisee
par Antoine comme dix hotes : cela reduit considerablement la donnee.

Les menestrels et les musiciens font partie integrante de la vie des

diplomates. Ces derniers sont, en effet, toujours accueillis dignement
par les trompettes des seigneurs des villes qu'ils traversent: il ne faut
pas oublier que les ambassadeurs representent le due de Savoie.

24 Jacques Le Goff, La civilisation de l'Occident medieval, Paris, Arthaud, 1964,

pp. 292 et 439. Sur la nourriture voir aussi l'ouvrage de Bruno Laurioux, Le Moyen
Age ä table, Paris, A. Biro, 1989.

25 Jacqueline Boucher, « L'alimentation en milieu de cour... », op. cit., p. 162.
26 II faut aussi signaler que selon les « Statuta Sabaudiae » promulgues par Amedee

VIII en 1430, les conseillers ont l'interdiction de recevoir des epices ou des
gratifications (Marie Jose de Savoie, op. cit, p. 26).

27 Jacqueline Boucher, « L'alimentation en milieu de cour... », op cit, pp. 164-165.
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Pendant leur sejour lyonnais, les ambassadeurs reqoivent d'ailleurs
la visite des joueurs de trompette du roi de France et du due de

Bourbon venus les divertir et leur rendre hommage.28 Les emissaires
convient aussi un bateleur afin d'offrir ä leurs invites, en sus d'une
bonne et abondante nourriture, des amusements pendant les repas.
Ces divertissements, appeles « entremets »,29 avaient generalement lieu
entre un plat et l'autre. Les deux joueurs de trompette de la delegation
savoyarde ne sont toutefois pas restes inactifs et semblent meme avoir
abuse de leurs instruments, puisque Antoine de Lyon enregistre des

frais de reparation pour deux trompettes cassees.

Outre la compagnie des musiciens, les ambassadeurs s'adjoignent
celle de « filles communes »30 ä qui ils offrent du vin. Antoine de

Lyon precise que cette depense est ordonnee par « monseigneur le
marechal ». Le texte n'indique pas si les prostituees ont ete reques au
couvent des Celestins ou si les diplomates se sont rendus aux etuves
de la Pecherie, haut lieu de la prostitution lyonnaise qui accueille

une clientele d'un niveau social nettement plus eleve que le prosti-
bulumil public.

Aumones et liturgie

Dans cette atmosphere de fete, les ambassadeurs n'oublient pas leur
devoir de bons chretiens. Ainsi, ils font l'aumöne32 aux necessiteux
trois jours par semaine33 pendant leur sejour. Ä nouveau, Antoine de

28 AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 85, 1439-1440, fol. 170v et 171 r.
29 Max Bruchet, Le chateau de Ripaille, Paris, Ch. Delagrave, 1907, pp. 164-165.
30 On trouve aussi des prostituees dans le texte des depenses pour la campagne de

conquete du royaume de Naples d'Amedee VI en 1382-1383 ; en effet, la presence des

filles de joie est habituelle en contexte militaire (Stanislao Cordero DI Pamparato,
« La derniere campagne d'Amedee VI, comte de Savoie (1382-1383) », dans Revue

savoisienne, 43 (1902), p. 252.
31 Jacques Rossiaud, La prostitution medievale, Paris, Flammarion, 1988, p. 53.

Les etuves etaient beaueoup plus onereuses que le prostibulum, mais n'etaient pas
soumises aux visites et les filles y etaient plus jeunes.

32 Humbert le Bätard fait l'aumöne ä deux Augustins et ä un pauvre homme
pendant son voyage vers Constance (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16, reg. 60, 1413-
1414, fob 202v).

33 A la cour de Savoie, les aumones etaient conferees le mardi, le jeudi et le
dimanche. Le plus souvent, les pauvres recevaient du pain et du vin (Max Bruchet,
op. cit., pp. 204, 388, 546, 559).
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Lyon tient une comptabilite tres precise et denombre « 7034 pauvres ».

Comme precedemment pour le calcul des invites, le clerc donne le

nombre d'aumones distributes et non celui des pauvres effectifs qui
ont re^u un don. Le texte n'indique ni la nature ni le montant des

dons ; on peut toutefois supposer que si l'obole avait ete versee en

argent comptant, Antoine en aurait pris note. Ii faut done envisager
une aide en nature ; cela pourrait expliquer la grande quantite de ble

et de vin consommee pendant ces vingt jours. Donner l'aumone fait
partie integrante de la vie medievale. Les monasteres et les chapitres
pratiquent l'assistance aux pauvres sur une large echelle, sous la forme
de distributions collectives de nourriture. Des le XIIL siecle, les grands

personnages font de meme dans leurs aumoneries. Au XIVe siecle par
exemple, celle des papes d'Avignon offrait quotidiennement une ration
de pain ä plusieurs centaines - et meme plusieurs milliers ä certaines

epoques — d'affames et servait des repas complets a plusieurs dizaines
d'autres.34

Etre en mission ä l'etranger n'empeche en general pas les ambas-
sadeurs de suivre le service divin. Ces derniers emmenent avec eux
un chapelain35 ou se contentent d'entendre la messe d'un ecclesiastique
trouve sur le parcours.36 Cette information n'apparait pas dans le texte
de 1439, mais on peut supposer que, loges chez les Celestins, les

ambassadeurs n'ont aueun mal ä assister ä l'office s'ils le desirent.

Fin du sejour et retour ä Thonon

Les frais occasionnes lors de ce sejour ont largement depasse la somme
dont disposaient les ambassadeurs. Antoine doit rester ä Lyon treize

jours apres le depart des emissaires, pour attendre l'arrivee des fonds

34 Dictionnaire encyclopedique du MoyenAge, sous la dir. d'Andre Vauchez, vol. 1,

Paris, Cerf, 1997, p. 151.
35 Lors du voyage d'Annabelle d'Ecosse - fiancee de Louis de Savoie - d'fidim-

bourg k Thonon, le chapelain celebre regulierement la messe (AST, SR, cam. Savoia,
inv. 16, reg. 93, 1445-1446, fol. 375r, 378v, 379r, 382r, 382v, 383r).

36 C'est le cas d'Humbert le Bätard qui, durant son voyage pour Constance,
entend la messe d'un chapelain et d'un frere mineur (AST, SR, cam. Savoia, inv. 16,

reg. 60, 1413-1414, fol. 202v, 203r-204v).
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necessaires au reglement des depenses impayees.37 Ce qui ne semble

au depart qu'un leger contretemps va s averer le debut d'un penible
parcours. Antoine retourne ä Thonon afin de rendre compte de la
depense effectuee ä Lyon par les ambassadeurs, mais surtout pour
recevoir la somme ä rembourser. II lui faut attendre vingt-quatre jours
avant d'obtenir l'accord du tresorier Guiot Collon. II repart alors vers
Bourg-en-Bresse pour que le clerc du tresorier lui verse la somme
tant attendue. Malheureusement, le clerc est introuvable ; Antoine
le cherche pendant quinze jours dans les villes des alentours. Lorsque
finalement le clerc revient ä Bourg-en-Bresse, celui-ci refuse de verser
la somme ä Antoine, affirmant que Guiot Collon venait d'etre demis
de ses fonctions de tresorier et que toute depense devait desormais
etre acceptee par son remplaqant. Force est done ä Antoine de retourner
ä Lyon, car il a promis aux creanciers des ambassadeurs « la foys et
serement de son corps » de rester aux « arrest et hostages ». II attend
done encore six semaines et demie qu'on veuille bien le « delivrer ».

Cette attente ne lui est guere benefique car il tombe malade et verse
10 florins pour differents medicaments qu'on lui prescrit pour « les

quartaines38 et aultres maladies qu'il a heu ». Le texte ne dit rien de

plus du periple d'Antoine, si ce n'est qu'il lui faut trois jours pour
rentrer de Pont-d'Ain ä Thonon et qu'il reqoit le 10 decembre 1439
le remboursement des frais occasionnes pendant sa detention.

Le recit de ce sejour mouvemente a permis de partager la vie quoti-
dienne d'ambassadeurs Savoyards et de leur suite lors d'un sejour ä

l'etranger. Derriere les anecdotes les plus anodines, se dessine un
ceremonial que tout haut dignitaire - d'autant plus s'il represente un
grand seigneur — se doit de respecter. Les ambassadeurs montrent,
dans le faste des repas et des fetes qu'ils organisent, la puissance et la
richesse de leur souverain. Le nombre important des invites, pour un

37 Cette pratique est courante : par exemple, en 1344, le ddpensier du due de

Bourgogne Eudes IV doit rester plusieurs jours a Cahors apres le depart du convoi du
due afin d'attendre l'argent des tresoriers pour regier les impayds (Henri Dubois, « Un
voyage princier au XIVC siecle (1344) », dans Voyages et voyageurs au Moyen Age, Actes
du XXVP Congres de la Societe des historiens Medievistes de l'enseignement Sup£-
rieur Public, Limoges-Aubazine, mai 1995, Paris, Publications de la Sorbonne, 1996,
p. 86).

38 Fievres quartes : fievres intermittentes dans lesquelles les acces reviennent le
A' jour (specialement dans une forme de paludisme).
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sejour somme toute restreint, de meme que la variete et l'abondance
des mets offerts, refletent la grandeur et la munificence du due de

Savoie. La presence des menestrels et des joueurs de trompettes —

sans nul doute revetus d'une livree aux armes savoyardes — fait aussi

partie integrante de ce deploiement d'apparat qui doit laisser dans
les memoires des convives un souvenir eclatant. II en va de meme

pour les aumones delivrees pendant le sejour lyonnais des emissaires.
Parallelement ä ce faste, on decouvre les mandataires Savoyards aux
prises avec les problemes materiels du quotidien : se loger, se chauffer,
se nourrir, organiser des receptions et se soigner. C'est bien evidemment
le personnel accompagnant, et non les ambassadeurs, qui veille ä cet

aspect du sejour et qui affronte l'une des principales difficultes des

voyages medievaux : le transfert de fonds.
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